
55H              Con mais artiste.

La pensée qui vit ailleurs, presque dans un monde' interdit.
Une échelle des valeurs, que le bon droit met à l'index.
Dans ses mains pourrissent’ des fleurs, qu'il voulait mais n'a su offrir.
Y a des vie qui n'ont pas d'heures’, car pas braquées sur fric et sexe.
   La pensée qui vit là-bas, au pays du beau et du bon.
   Un vouloir un peu trop plat, pour vous, gens de situations.

Con mais artiste,
Je veux rester con mais artiste.

Lui, il parle' avec les doigts, en musique' en mots en dessins.
Il ne dit rien, lui il croit, qu'il y a des rêves qui vont plus loin.
Il ne connaît pas la peur, chez qui a mal, il est présent.
Mais quand parfois, lui il pleure, il est ce rien qu'on jette' aux vents.

Con mais artiste,
Je veux rester con mais artiste.

Le bon vouloir a ses droits, même' s'ils tiennent’ beaucoup du balai.
Le monde' s'entoure' de ses lois, peut-être pour mieux se préserver.
Pourtant quand il se sent triste, ce monde là l'appelle tout bas,
À travers moi, c'est l'artiste, qui lui aide' à reprendre' le pas.

Con mais artiste,
Je veux rester con mais artiste.

Du joli cœur qui a mal, à la souffrance' définitive.
De la soirée pas banale, à la folle' nuit consécutive.
Tout l' monde l'entend sans le voir, et le recherche pour témoin,
Chanteur pour le coup d’un soir, ou symphonie pour grand dessein.

Con mais artiste,
Je veux rester con mais artiste.
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